
Wright ne fesait rien à la légère. Comme tous les
hommes supérieurs, il mûrissait longuement ses projets.
Mais une fois sa décision prise, il mettait à la réalise-r
toute l'ardeur dont il semblait si éloigné dans la concep-
tion de ses plans. Les obstacles ne servaient alors qu'à
augmenter son énergie'et il déployait toutes les ressour-
ces deson esprit et une volonté inflexible pour en triom-
pher. Et il est certain que si les autres émigrants au Ca-
nada eussent montré attant d'esprit d'entreprise, la pro-
vince serait beaucoup plus avancée qu'elle ne l'st.

Ju-' a denièe hei-re il o uFin il atentif al j

ses affaires, et il s'éteignit doucement et au milieu des
sanglots de sa famille éplorée, le 2 juin t839. Sa mort
créa des regrets universels dans la petite colonie et un
coneours considérable de population l'accompagna à sa
dernière demeure.

Le Bytovn Gazette, dans un article reproduit par les
journaux du temps, fit l'éloge du vénérable pionnier ct
rappela ses titres de reconnaissance au souvenir de ses
concitoyens :« M. Wright, disait cette feuille, laisse une
nombreuse famille à laquelle il était attaché par les
liens de l'affèction et. de l'estime. Son épitaphe sera con-
servée dans le magnifique et prospère établissement de
Hull qu'il avait fondé, et où il vécut assez pour lui voir
atteindre un haut dégré de développement. Son nom
sera de iongtemps rappelé avec le plus -profond respect
à Iull. »

NVright eut quatre fils, Philemon Tiberius, Ruljggles et
Christopher, qui ne sont plus, ainsi que deux filles. Ti-
berius et Ruggles'se sont particulièrement fait remar-
quer et leurs noms sa trQuvent souven' mentionnés dans
le cours de cette étude.


